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    Note des autrices :

   
    
      Écrire une romance universitaire était pour nous une évidence, y ajouter le contexte du hockey, le challenge supplémentaire. Les règles du championnat universitaire étant complexes, afin que ça ne soit pas indigeste pour vous, nous avons pris des libertés concernant le tournoi ! On espère que vous passerez un merveilleux moment en compagnie des Grizzlys. Belle lecture !

    

    Alfreda et Alicia
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À vous tous, qui êtes arrivés jusqu’à ce tome,
qui avez rejoint la Rebel Community.
Ce roman est à vous, cette saga aussi.
Alfreda Enwy
 
Pour ceux qui vivent encore dans l’ombre, et n’ont pas trouvé leur étincelle,
n’ayez pas peur : brillez aussi fort que possible.
Vous êtes unique.
Alicia Garnier
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Chapitre 1
Showering
(v.) 2 % washing, 8 % sinning
90 % winning fake arguments1.
(Vu sur Pinterest)


Connor
Je suis une machine.
Le hockey est ancré dans mon ADN.
Ce sport est une part de moi, de mon âme. Il est le prolongement entier de mon corps. Chaque cellule, chaque terminaison nerveuse, chaque muscle, chaque os de mon corps est fait pour ça. Et je me battrai jusqu’au bout pour que ça reste le cas, jusqu’à ce que j’en décide autrement.
Il n’en a pourtant pas toujours été ainsi. À l’âge de dix ans, je me prédestinais à une brillante carrière de basketteur, carrière qui a pris prématurément fin à ma toute première séance. L’entraîneur de quartier a annoncé à ma mère que je n’étais pas assez bon, que je ne ferais que ralentir son équipe et qu’il préférait arrêter avant même de me laisser une vraie chance.
Uppercut.
Autant dire qu’à cet âge-là, cela m’a tout simplement bousillé. Aucun gamin ne devrait entendre ce genre de saloperies. Le pire a toutefois été les mots de ma mère, dans la voiture qui nous ramenait à la maison, et que je peux encore réciter par cœur : « Tu sais, Connor, on ne peut pas être doué en tout. Il semblerait que ce n’est pas ton truc. Ça arrive… mais ça ne veut pas dire que tu n’as pas de talent pour autre chose, il faut juste trouver ce qui te convient. »
Double uppercut, Connor.
K.O. technique, même.
Alors, j’ai décidé ce jour-là que le sport n’était pas pour moi, et je me suis renfermé sur moi-même. Jusque dans la cour de récréation, je refusais de participer aux sports collectifs. J’ai vraiment mis du temps à passer outre cette expérience. On m’avait volé ma confiance en moi, et ça demande beaucoup de courage d’oser retenter sa chance. Surtout si jeune.
Mais en décembre de cette même année, lors de l’ouverture des cadeaux de Noël, j’ai découvert sous le sapin une paire de patins à glace rouge et blanc. Mon père jouait au hockey dans un club amateur avec ses collègues de boulot, alors après mon amère déception au basket, il a pensé que j’aimerais essayer une autre activité, celle qu’il adorait et qui est presque une religion dans mon pays, au Canada.
Lorsqu’il m’a emmené à la patinoire dans laquelle il s’entraînait, je n’étais pas spécialement convaincu. Ça me plaisait de regarder les matchs avec lui, installé bien au chaud sur le canapé, mais je n’avais jamais pensé me retrouver dans cet endroit glacial. Et pourtant, soudain, mon rêve de devenir le nouveau Shaquille O’Neal a été balayé en une seconde. Tout m’a subjugué. Le froid mordant, l’ambiance, la sensation de vitesse une fois que j’ai arrêté de tomber toutes les deux secondes, la puissance dans mes jambes… Le jour où le palet a percuté le bout de ma crosse pour la première fois, je suis tombé fou amoureux. En un battement de cœur, j’ai compris les mots de ma mère, ceux qui m’avaient tant blessé par le passé, car à cet instant précis, j’ai su que j’étais né pour jouer au hockey.
Alors, je me suis fait une promesse : celle de tout donner pour réussir. Cette fois-là, le coach ne m’a pas dit que j’étais nul, parce que j’étais indubitablement doué. Depuis, je suis toujours à mille pour cent de mes compétences, même pendant les entraînements basiques ou les matchs amicaux. Je ne sais pas faire autrement. Dès que je chausse mes patins et que je suis sur la glace, je ne pense plus à rien. Je sais ce que j’ai à faire, à savoir écraser toute personne qui se tient entre la victoire et moi. Je suis rodé comme une machine de guerre parfaitement huilée. Mes instincts, que j’ai affûtés avec les années, prennent le relais, comme si le monde s’effaçait, comme si mon cerveau et mon corps n’étaient plus capables de penser à autre chose qu’à ça. Cette sensation est la plus grisante que je connaisse. Mieux que le sexe, que les jeux vidéo, que la poutine de ma mère, que tout…
Rien n’égale le hockey, dans mon cœur.
Même si, lors de ma prospection ici, à Rebel University, je suis tombé sur un os. Depuis, hockey et attirance se sont entremêlés pour la première fois de ma vie, et je n’arrive pas à me sortir cette histoire de la tête, peu importe le nombre de mois écoulés ou mes tentatives de passer à autre chose. Et ça commence à me gonfler, parce que ça joue sur ma concentration lorsque je suis sur la glace. C’est inadmissible.
Cette erreur dans la matrice n’est autre que Hezekiah Hill, a.k.a. Zeke, a.k.a. monsieur je-ne-câline-pas-les-personnes-que-je-me-tape !
Mais il n’est pas que ça, son curriculum vitae est impressionnant : attaquant doué, adjoint du capitaine de l’équipe, et très bon dans ses études de droit, d’après ce que j’ai entendu. Pour ne rien gâcher au plaisir, il est foutu comme un dieu. Si mes putains de fantasmes ont un nom, c’est bien le sien, pour mon plus grand malheur. Ce mec a le physique, mais également la niaque pour devenir professionnel, et je ne dis pas ça tous les jours. Parce qu’il faut être honnête, parmi le nombre de passionnés, peu ont ce qu’il faut pour jouer en NHL. Cependant, je n’ai aucun doute sur le fait que Zeke a les épaules assez solides.
Aujourd’hui, alors que nous sommes en plein entraînement avec l’équipe, il n’est plus l’homme pour qui j’avais un faible, mais celui que je dois battre. Durant cet exercice, il incarne mon adversaire sur ce terrain, autant que je suis le sien, et je ne laisserai absolument rien se dresser en travers de mon chemin. C’est ma manière de fonctionner, il le sait.
Le palet au bout de la crosse, je m’élance vers lui ; il est prêt, il m’attend. C’est un homme intimidant, c’est certain, mais pas assez pour me mettre à genoux ni me faire reculer. Le choc de nos corps qui se percutent est violent. Il tente de récupérer le palet, mais quand j’ai décidé de le garder et de marquer, personne ne peut m’arrêter. Je sors vainqueur de notre duel et marque dans les filets d’Ashton, le remplaçant de Griffin. Comme c’est la dernière année de celui-ci, le coach commence à faire jouer un peu plus son successeur. Il a l’air prometteur, mais pas suffisamment fort pour moi, et clairement pas du niveau de notre gardien actuel, qui aurait pu intercepter ce tir.
Le regard énervé que me lance Zeke en dit beaucoup sur sa frustration de ne pas avoir réussi à m’arrêter. Je pousse le vice jusqu’à lui envoyer un baiser dans le vent, ce qui fait rire nos coéquipiers.
Eh ouais, mec, va falloir t’y faire, je suis là maintenant.
– Parfait, les gars, vous pouvez ranger le matériel et aller au vestiaire, lance Pierce, l’assistant du coach.
Je suis frustré de m’arrêter alors que l’adrénaline pulse encore dans mes veines, pourtant, ça fait déjà deux heures qu’on est sur la glace. Mais je pourrais certainement continuer deux heures de plus s’il le fallait. En fait, j’en ai envie et besoin, cependant, comme je me suis déjà entraîné en solo une heure de plus que les autres, je n’insiste pas auprès de Pierce, je sais qu’il ne voudra pas que je force. Mes coéquipiers n’ont pas autant de temps libre que moi cette année, ce qui est bien dommage.
– T’es en forme ! me lance Cade, en me frappant dans le dos, tandis qu’on patine doucement pour récupérer.
La coupure ne doit pas être trop brusque, surtout pour lui, vu les récents événements avec son cœur. On a pris l’habitude de ralentir gentiment après nos entraînements, pour le faire redescendre progressivement, au lieu de nous précipiter dans le vestiaire et d’enchaîner avec le reste.
– Toujours, quand il s’agit de hockey.
– J’adorerais jouer en pro contre toi, un jour.
– Ce serait un honneur, Captain.
Il sourit malgré son essoufflement.
– Mais ne m’en veux pas si je lamine ton équipe, je ne sais pas faire autrement. Je n’ai pas un gramme d’ADN de perdant en moi, je rajoute, avec un sourire goguenard.
– Je n’en attends pas moins d’un mec comme toi, contre-t-il. Mais ne m’en veux pas si je te le rends au centuple.
Je ris. Ce mec est passionné, ça se sent. Ça se voit dans sa façon de diriger son équipe lors des entraînements et des rencontres, mais aussi dans ses rituels d’avant et d’après-match. Je lui souhaite sincèrement d’avoir des propositions, et je pense qu’il en aura. Car si avec son niveau et les récentes victoires des Grizzlys, il n’en reçoit pas, alors les recruteurs ont vraiment de la merde dans les yeux. Cela dit, ce milieu est plus dur qu’il n’y paraît, donc rien n’est jamais gagné, surtout avec son dossier médical.
– En tout cas, je suis rassuré de t’avoir dans mon équipe pour cette dernière année ! avoue-t-il avec un petit rictus.
– Moi aussi, la compétition peut attendre quelques mois de plus !
Je croise le regard de Zeke une brève seconde, avant qu’il ne sorte de la patinoire. Il n’a certainement pas apprécié de perdre ce duel. Ou alors, il ne supporte pas que je m’entende aussi bien avec l’un de ses meilleurs potes, à cause de cette guéguerre entre nous. Je ne sais pas vraiment, mais c’est frustrant pour moi aussi.
Je retourne au vestiaire, accompagné de Cade, avec qui je parle des films de la franchise Marvel. C’est fou comme en quelques mois, j’ai créé des amitiés à Rebel. Ça n’a rien de facile de partir loin de tout repère pour espérer attirer plus de recruteurs. C’est un vrai sacrifice pour moi, mais les gars ont fait en sorte que je ne me sente pas complètement isolé.
Tout le monde est en sueur, crevé. À part peut-être Griffin et Hunter, qui chahutent en sortant de la douche. Ils ont passé la fin de l’entraînement sur le banc, pour laisser le champ libre à leurs remplaçants. Personnellement, il n’y a que lorsque je me sens au bout de ma vie que je sais que j’ai bien joué, quand mes poumons semblent peiner à trouver de l’air, quand mes jambes me font tellement mal qu’elles ne me portent presque plus… C’est grisant de se dire que j’ai tout donné pour ce sport que j’aime tant.
Je me débarrasse de mon équipement, puis, une serviette sur l’épaule, je me dirige vers les douches individuelles, plutôt que les collectives. Manque de bol pour moi, la dernière cabine libre est celle à côté de Zeke. Heureusement, il y a une cloison qui nous sépare. Cependant, quand j’arrive à son niveau, le rideau n’est pas complètement tiré et son putain de cul apparaît dans mon viseur. Je détourne le regard, histoire d’éviter l’une de ces engueulades monstrueuses dont on a le secret, lui et moi.
Je serre les dents pour ne rien dire ou faire, mais je n’ai toujours pas digéré la façon dont ça s’est fini entre nous. C’est-à-dire aussi vite qu’il a essayé de baisser mon fute pour me « faire ma fête », en me disant de me barrer fissa après. Je n’ai rien contre les coups d’un soir rapides, cela dit, je n’aime pas qu’on me donne l’impression de ne rien valoir. Et surtout, je pensais à l’époque qu’il y avait un truc entre nous, une alchimie qu’il ressentait aussi.
Je me suis foiré sur toute la ligne, et quand je me suis rendu compte que nous n’étions pas sur la même longueur d’onde, ça m’a blessé. Au-delà du fait que mon orgueil en a pris un coup, ça a surtout été difficile d’encaisser que ce que j’avais pris pour un rapprochement sincère entre nous, pendant toutes ces semaines, ne signifiait rien pour lui. Je pensais être bon pour cerner les gens, mais il faut croire que ce mec envoie des signaux que je suis incapable de décrypter.
Je lève la tête vers le pommeau de douche et profite de la chaleur de l’eau. Les gars se vannent un peu plus loin, certains parlent fort, au point que je les entends d’ici. J’ai commencé à comprendre de qui je pourrais me rapprocher et qui il vaut mieux fuir comme la peste. Comme cet abruti de Marshall… Il est clair que je vais me tenir aussi loin de lui que possible. Pour ça, le Canada me manque un peu. Là-bas, je savais sur quel pied danser avec tout le monde, ma bande de potes et de coéquipiers était soudée. Sans Hunter pour me briefer, j’aurais peut-être eu beaucoup plus de déconvenues, mais il a pris les devants et je l’en remercie. Je crois que l’un de mes principaux regrets est de loger à Roger, ma résidence universitaire, et non dans leur immense baraque comme c’était convenu. Il faut dire que je préfère savoir Griffin heureux, libéré de l’emprise de son raciste et homophobe de père, que soumis au joug de ce dernier juste pour conserver un toit sur nos têtes. Mais du coup, c’est plus compliqué de lier de nouvelles amitiés, car je ne profite plus des fameuses soirées de la coloc, et on me regarde encore comme le petit nouveau. Même si les gars me proposent tout le temps de faire des trucs avec eux, je sens bien qu’il y a une sorte de distance entre eux et moi. Et la plupart du temps, j’avoue que la solitude me pèse un peu.
Je sors de la douche quand ma peau me brûle à force de rester sous l’eau bouillante, puis me retrouve face à Zeke, torse nu. Son regard croise le mien. Je tamponne ma poitrine lentement, sans toutefois louper son attention ô combien subtile sur mes abdos. Je suis à un rien de faire « accidentellement » tomber la serviette autour de mes hanches pour lui offrir un rappel de ce qu’il a loupé en me prenant pour un mouchoir à usage unique.
– C’est mon charme qui t’a fait perdre notre duel sur la glace ? je raille, un sourire aux lèvres.
Il me le rend, mais ses yeux lancent des flammes dans ma direction.
– Je ne voulais pas froisser l’ego de la star canadienne, répond-il. Pierce dit que ce n’est pas bon pour la cohésion d’équipe.
– Il n’y a rien à froisser, Hezekiah. Pas par toi, du moins…
Ses yeux flamboient davantage. J’ai remarqué que personne ne l’appelle jamais par son prénom en entier, à part le coach Meyer, parfois, quand il oublie les noms de famille. Et visiblement, ça semble l’agacer que je me le permette. Alors forcément, je me fais un malin plaisir de continuer.
Me sentant d’humeur taquine, ce soir, j’ajoute :
– Parce que même à ton meilleur niveau, je l’aurais remporté, je t’aurais écrasé.
Il ricane, pas le moins du monde impressionné par ma petite pique, et se retourne pour prendre un tee-shirt. Quand les muscles de son dos se mettent en mouvement sous ce geste, je me fais une nouvelle fois la réflexion que ce gars est vraiment bien foutu. Alors, je m’avance vers lui, profitant du fait que la plupart des types qui restent sont encore sous la douche.
– Rien ne me résiste, Hezekiah. Absolument rien.
Nos regards se croisent encore une fois, mais je ne détourne pas le mien. Quiconque nous verrait, à cet instant, comprendrait qu’il y a du désir dans mes yeux. Je me fous complètement de qui peut deviner que je suis gay, je n’en fais pas un secret. Bordel, ce type est une faiblesse, ma faiblesse, tant il est canon.
– Mec, pousse-toi, tu empiètes sur mon espace vital, siffle-t-il.
Je ricane, fier d’avoir remporté ce second petit duel, et vais m’habiller. En partant, je retire ma serviette, car je sais qu’il ne pourra pas s’empêcher de mater mon cul, pour mon plus grand plaisir. Et pour le sien aussi, je n’en doute pas.
 
Lorsque je me gare sur le parking de ma résidence, j’ai les crocs. La tension ne m’a pas quitté depuis mon petit échange avec Zeke, et j’ai besoin de l’évacuer. Comme par réflexe, je sors mon téléphone pour sélectionner mon fil de discussion préféré de ces dernières semaines.
Connor : Salut, mec !
Il me répond dans la seconde.
Shawn : Salut !

Shawn est un ami, avec qui je couche de temps en temps. Beau gosse, intelligent, un peu geek sur les bords, mais on s’éclate bien quand on est ensemble. Il ne se prend pas la tête et a très bien compris qu’on ne se passerait jamais la bague au doigt. Donc, on savoure ce que l’autre a envie de nous donner, et basta.
Connor : Tu fais quoi de beau ?
Shawn : Une partie de jeu vidéo, tu veux te joindre à moi ?
Connor : Ça te dirait de jouer avec moi, plutôt ?

Je n’hésite même pas à envoyer mon SMS ; on n’a aucun tabou, lui et moi, et si quelqu’un lisait nos échanges, il aurait le feu aux joues pour un bout de temps.
Shawn : Tu sais bien que je ne refuse jamais une partie fine…
Shawn : Regarde.

Il joint une photo de lui et sa manette de jeu, sur laquelle il arbore un grand sourire, fier de sa connerie. J’explose de rire. Je crois que j’avais autant besoin de ça que du soulagement sexuel qu’il pourrait m’apporter.
Connor : Mec, va falloir que tu revoies ton humour !
Shawn : Arrête, je t’ai entendu rire jusqu’ici.

Même si ce n’est pas possible, cela prouve qu’il me connaît bien. Et j’aime ça. Savoir que je ne suis pas juste un plan cul, mais qu’on s’écoute mutuellement et qu’on s’apprécie. Tout l’inverse de ce que Zeke voulait avec moi, apparemment.
Connor : Bon… Je vais rentrer chez moi. Seul. Désespéré. Et triste. Bravo, Shawn !

Je peux presque le voir rouler des yeux à la lecture de mon message.
Shawn : Rapplique chez moi plutôt que d’envoyer des textos pareils. Je vais te mettre la dérouillée de ta vie à GTA !

Ce n’est pas du tout ce que j’avais prévu, mais en vrai, cela me convient parfaitement. Je ne prends pas le temps de lui répondre et file vers son étage, prêt à lui montrer que sur la glace comme aux jeux vidéo, je reste le meilleur.



1. Se doucher (verbe) : se laver 2 %, chanter 8 %, gagner de fausses disputes 90 %.
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